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Autrvfoia du Medical Hall, . 
ancienne apothiuairerie «le l'Hôpital General 

tie Mmitival

g™S*g"S OYIPtF SKI, IASTRAL6IIS
Une commission nommée per 

VAoadtmie de Médecine de Parié, 
ur étudier les effets du Charbon 

de Belloc, • constaté que les 
Maux d’estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses ; l’appétit revient et la cons
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à

3i2 3i4 rue Wellington ottawa Comme lions n’avons pas intention <1

Importateurs et Commerçants d'Ep. <'0]ltillU(T le C01lllHCl‘Ce (le llllll*Cll<Uldi 
ceries de Choix, Etc., Etc. , il*

est Nouveau et Frais et SOS, II01IS îlYOllS llUirqUe 1IOS 11M1T IllUHll-
ses à des prix si bas que nous allons la 
vendre à moins <le 00 jours.

Regie generale les fonds de banque
route sont vieux et passés de modes, 
mais celui-ci est une exception a la re
gie, vu que les marchandises sont nou
velles, de derniere mode et les mieux 
choisis que Von veut avoir.

Venez a bonne heure, si vous voulez 
avoir un bon choix dans 110s marchan
dises de modes

AU PRIX D’ENCAN

Moh Tapiwerltie ( naphmi unu-urea ) de 10 
et 1.1 vie. «ont «te writable* Avantagea12 et

Itore-ligue, de* bargain* qui il.qauiat'Ut 
ve qui a jantaih rtv offert ici imur le ntvmc 
prix.

PO
Chimiste et Droguiste

Notre Stocky J. R. DU FORD,206 RUE RIDEAU. OTTAWAPBELL TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE Eu face «lu ('«invent, de la rue Rideau, 108 Rue Rideau, 108
N.lt. Papier «l’Or veudu à eavritiiv.A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de

l Téléphoné «ht Bell No. 170)"VEXISTEZ ‘VOIR x*

GRAND - CHOIX itof Wâl6eî94, mmmBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

------ DK-------

Monuments,en Granit Ecos PMJUUAM'IEiïleublee, d’Ottawa 
>ar la bonne qua

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI ifc-h sais, ( «ranit «le la Raie de Fun- 

tlv, ou en Marbre, (,'ioturc et 
l\>teaux pour enclos de toute

Coin des n^es Rideeu et 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,

! (opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDysenterie.la Diarrhée, 
la Cholérine, la ièvre typhoïde. 

jLe Charbon de Beiloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha-

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

« Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousk 204

i

MON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. Tout ou 

■P^vragc est bien lettré et garanti 
*"aux plus bas prix.

rgeot Comptant
nsr^F. botteir,

L'Huile de BertM en rtmfle
de foie de morue pure, préparée 
avec des foies Importés directement 

L. Fhkhk, 18

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 

Belloc.
En vente dans toutes les phar

macies — Prix : Poudre, Sfr.; 
Pastilles. 1 fr. 50.

R. BROWNFerblantier. Plombier et Poseur d’appa 
«le toutes sortes, et aussi grand assortit! 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc, 

i 3KTO. 284 RUEDjBJCaHEOTJSIE.

B pour la Maison 
Jacob, Paria.

Elle ne se vend qu’en flaa 
accompagnée d’une Inetructlee.

9 , nie
fl 94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.PBELL GARDNER & CIE.i U

On donne un present61 RUE SPARKS BRYSON, GRAHAM & CO.î la rue Sparks) ' A. 0. LAROSECHARBON!AVEC CHAQUE

_jx.CSt-lAVoiture d’Enfants Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contrejle feu et 
les accidents.

Seuls / gents pour les 
Pianos Chickering, Steinway, 

- Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 

/ tey et Kimball.

Les meilleurs qualités 
de charlum bitu

mineux i* tlyrine Développement Progressif de la Vente Mam
moth à cause d’agrandissement.

ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 liUÜ 8PAKK.S

1BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAU-V:eE ET Ti\M »E Collections faites promptement
îî Telephone 189 ii

Iriint: des caractéristiques de Cette semaine sera notre immense stock de 
Nouvelles Indiennes, Satins i’i dessins, Chambrai et Guillaumes offerts A des prix 
si lias qu'ils paraissent impossibles.* O’REILLY & BENEÏ,Çvralgies 

te. Goutte
EURS en général.
’ET T MC
1, bonld Voltaire
LETTE A NELSON

MONTEES tiL (Suc.de A. Seybold
Persiennes, Bryson, Graham «V Co,,

146 A 154 rue Sparks.
Notre stuck
d'Indiennes comprend
des étoffes pour habit et déploiement "
de couleurs vives,
Nouvelles
Des plus fameux manufacturiers 
Anglais.
Pas de deux prix,
Aussi Cachemire et étoffes japonnaiscs 
Dessins et couleurs sans pareils 
Grandes ventes, petits profits 
Satins A decsins, beaux styles 
Etoffes spongieuses en quantité 
Plus fort stock d’Ottawa 
Mdses, délivrées à domicile pour rien. 
Et Promptement 
K cinar<pial îles fi mies 
Remarquable satisfaction ^»V» 
Remarquables bargains.
Bryson ( Ira ham «V ( !<>., 
s illicitent respectueusement 
le publie de juger 
par lui même.
Les seuls quartiers généraux

Indiennes, Satins et 
Guillaumes.

LISEZ CECI Nouvelles Indiennes 
Nouvelles Indiennes

En OR Solide pour Dames 
$11.00, Montres en Argent 
Solide pour Dames $6.00. 
Desen Argent pour Dames 
25e. •

Le plus grand assortir 
mentdewontres, Horlogeset 
Bijouteries de la ville. Les 
plus bas prix en Canada. 
Bijoutiers en gros et en de
tail, 98 Rue Rideau et 26 
Rue Sparks.

S Kl K NPAkHN,
Toiles et Poles

BLOC! RUSSE LLa Rideaux Si vous voulez des bargains 
de meubles, e >ayez leeiiouveau 
magasin de meubles.

106jet 108 rue fcPAF. KS
, ’.Les meilleurs netv thés dans la ville

- National Ifg. Co , sirop .9 
v
d’un goût suave et d’une efficacité 
éprouvée contre les maladies des 
bronches et de la poitrine. Elle 
emprunte aux plantes médicinales 
leurs principes actifs pour soulager 
et guérir la

1

Satins a Dessin 
Satins a Dessin

Chambrais

BÏRGÊI
iRÉOSOi É
ace contre les ■
TRINEl
I et OPINIATRES El
m César, PARIS- I#
n canada mr

George Stewart160 RUE SPARKS 160
Tgl.VHlRbKlK ('i:\riUtOTTAWA.

504 K «JE SVHS :.X
en face de la rue York. Habite d*h< 
de femmes, ne'toyés, teints réparés et remu 
à neuf Tapis de pianos, de table, rileaui 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
or. teints à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l'espèce prod ite, net
toyées et frisées.

l& a. f. mciwllan. Deux à trois cuillerées de Sirop 
de Regnauld suffisent pour cal
mer la Toux d’ir Htation, du Rhume, 
de la Grippe, du Catarrhe, de fa 
Bronchite, de VAtthme, etc., sans 
échauffement ni perte d’appétit.

I Fabrication, Maison L. Frere, 
119. rue Jacob,Par is, et princip. Ph'*.

N. B.—Ri parutions une sp tcialitt1. ANDEKIE
On ne se sert d’aucun procédé chimique, 

fie à l’habileté de notre main-d'œuvre. 
ar«ntie On va v>ercher et 

la ville 
chacu'i.

Chambrais* 'I:;
on délivre les ordres par 
Les collets et les noitrneta

WM
.1

Hz. œaœktcosï l'rop
504 rue STJS8BX devant la rue York 

^P.^S. Succursale, »u No 160, rue Mai »,

Vin.tSirop«.Dusart
U LACTQ-PHGSPHATE de CHAUX GuillaumesTAPISSERIES I !ECURIE DE LOUVÏELe Latta-PktifkM. i* tkaux content. J»e» 

U SIBOP et le VIN de DUBAX^ eel
le pke iioiuiot det reyrrxleur»

H raffermit et redresse le» 0» dti «niant» 
reekitifuei, rend la ligueur et l'acimU eux 
ÂdoUieinli ilooi e: iyiajibalique» et i feu 
qm sont 'atiguéi jur uae ereùicinee liop 
rapide; ebr* le» rktuiqmi, il feeilite la
cicatriiat.on de» pc. T"n» _____

Le*femme 1 eaceisu-t -jUi prenn 
ou le BIXOF di 5 VtiART. »üpporl*oti 
leur été', sam fetif* et un» romiw'inenu et< 
«lODoent le jour 1 <1 enfant" plot r-icoureoi < 

Le Lac:o-P*.‘‘P> • de étaux e.-schil l«'( 
lut le» Naurrreai et garannt le» t- U de ; 

# contre la [liarrliee et les maladie» de rrcit- 
>sauce. P«r . «n müueure. la sa
Jean» tahgu. et «an» rimr'il'ion» *
f Le VIN et le SITiOP de t
iréteillei l l’appetit et le» force» de* cinve > 
flficents. et ,-unricanent dan* ivu* le» ca» t / 
t fall‘/tu ou dVpuuement du corp' btmain J

Guillaumes—DE - L'Huile de oie de morue 
Berthé est la seule qui soit pi. 
parée par fies procédés approuvés 
par l’Académie d * Médecine de Parie; 
elle est deux fois plus riche en 
principes actifs que les huiles de 
foie de morue préparées diffé
remment.

L’Huile brune e»t la §eule qui doieê 
être employée en médecine à l’exclu» j 
tion det deux uutre» sortrt. >

l’aoruieua 1 «weeeae.
« Les enfants acceptent facilement 

FHuile de Bertl é et ne tardant pas 
à la demander, parce qu’elle n’eet | 
put répugnante. •---------- --

Pour un mois seulement
PREMIERE CLASSE,s PENSBZ-Y-BIE1T

b i Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
1 depuis 20c. en montant.

J. F. Belanger, 159 Sue Bank
t<f lk‘11 Telephone 92.

”5
Joseph Senecal,s* CRYSON, GRAHAM & CO.

146, 14H, ir>0, inzetir>4 RUE SPARKS.

Seuls Jf/entM pour 1rs 1 lien de Tetley et ^1°. Les Then le* 
pluHr no mm h du monde. ~—

1

(S re ri,
FK£5ll«TKKJUfr

ê
COIN DES RUES1®»» .

YORK c F DALHOUSIE.

PLUS FORT 01!K BROWN SK- • lui s *rvir un compagnon paifurné. ;• I les nouveaux fusils. I) me ms nou- 
. ^ la br-r^-amolle où à la verveine ? v.-lles arm- s. et par suite, la pou —

1 S ivcz vous, docteur, que ce serait dre sans fumée, seron. employées 
Vous savez le parium violent qui | j£ ,IIJH découverte merveilîense ! pendant les exercice» donlil s’agit, 

se dégage d’une essenc-. Il s « ; 11 i t. / fj(ie actrice qui se trouvait ch z l>es officiers étrangers ne seront r-> 
d’une goutte d’essence de rose, loin- 1 mo, (.H jourdà se tourna vers M. pendant pas exclut. Au c m traire, 
bée d’un de ces petits llacons rnicros 1 Boussel.ei, non sans quelque hésita- toutes les p issauces maritimes ont 
copiques cjui i-e vendent en O ientà ll0l!. ét • invitées à envoyer chacune un
d-'Pri» Lbnleux. pour parfumer j _ Aillsi „ourrait> demanda- bâ iment de guerre ; et l'on compte
un tonneau d eau pure, hh bien, (J#|| parruuier l'haleinu d'un burn '<u’“ aura i,a, rnom» de ir. ule
le do '.leur R )Ut«s-l. il va s.tnh dire j deux navires de guerre au mouilla-
que je iui laisse la responsabilité de é(.|ata (jrf rir. (4,, g(jr CH ge de l’ile Alseu ou daiis le port de
ses assertions, prend -ne gau Ile lh;. ne planai! te ries facile» et Wensbo .rg pendant les trois jnur-
d essence de n importequ eile odeur „ y eill q.tiques..,nés de bien nées principal» s.
et il en fut, al .t-d-» d un . g « drôies ; ce sont ma heureusement Le Danemark môme y enverrait, 
de 1 ravaz, une înjectio 1 liypoier ^ ne peuvent s’écrire. Lh dit on, la cor verte Digmar, fait d’au

docteur souriait doucement et mali- tant plus siguillcatif que les opéra
tions auront lieu dans une •région 
conquise sur les Danois, sur b* théâ 
tr - même des principaux évè.ue- 

.... mente mil taires de la campagne de 
IdtiL

S mie, Caroline ne remblait pim 
douter de l’existence de son frè -e, 
son ai ’é de deux ans, qu'elle ado
rait. Et, chaque fois que des 
troupes de2“ là bas,” elle courait sur 
e quai, arrivant la premère, 

presque, po ir être “ bien placée ” 
—voulant donner an cher *■ reve
nant ’’ le premier baiser...

Aujiurd hui encore, to is les sol
dais avaient débarqué, examinés 
chacun attentivement par la jeune 
fille, qui n’avait pas reconnu parmi 
eux son Irère bien-aimé.—Et les lar
mes qui roulaient de yeux ses Tem
pe baient de regarder à nouveau la 
petite troupe. Bs étaient partis 
800 ; ils revenaient 150 ! Ils défil 
(aient, musique en tête, al ant au 
Ion Saint Nicolas.

Elle allait s’en retourner, olus dé
sespérée cette fois que les autres 
jours, ne croyant plus à la possibi
lité de revoir le b:en-aimé, quand 
tout A coup un cri retentit .

—Garolir e !........
Et un soldat, bondissant des 

rangs, s’élança vers la jeune fille, 
la serrant dans ses bras.

Eli crut qu’elle allait tomber ina 
nimée, affolée par la joie trop vive, 
et ei e regardait, da is le vide, inca- 
pabl • d'une exclanation.

Puis, sangioant, toute trem
blante, elle reuirt ses bi sers à son 
frère, car c’était b en lui.

ht, reprenant-to us ses esprits, 
elle dit en s’accrochant au bras du 
j une homme :

—Vite, vite! allons à la maison 
Gomme maman et papa vont être 
corne..t» !

Mais un sous-officier s’était déta- 
• hé de la troupe e.* marche e’, tout 
eu grommelant, ordo mail au sol- 
pat de reprendre sa place dans le 
rang.

—Va toi-même, petit sœur, leur 
annoncer la bonne nouvelle, et 
ven»-z tons trois me chercher à la 
caserne, (hn< une heure.

Et, âpre* qn P9'iyeaq b;j*er?{«

soidat - rejoignit la p .tite Iro ipe, 
que suivaient un millier de curinux 
— tandis que GiroMne courait vers 
le logit paternel, où les vieux atten- 
daiei.t son retour—sans espoir.

PERTES UK VIE 
U11 malheureux accident est arri

vé, mardi, pendant la nuit, sur le 
chemin de fer de Maine Gentral, à 
environ six milles de Stratford Nord 
A l’endroit appelé Cane Brook, où 
James Twoh-y, surintendant de la 
division supérieure de Coos, et un 
homme dt section, Alba Lull ont 
perdu la vie.
^jAprès le retour de Lull de son 
voyage, pour constater que l’inon
dation causée par les grandes pluies 
n’avait pas fait de dommages à la 
voie ferrée et que la circulation de< 
trains pouvait continuer sans dan - 
ger, le surintendant Twohev, le 
conducteur M Ils, l’ingenieur Flan
nery, le chautf'ur Bickford.le serre 
frein Lautreau et l’employé de sec 
lion Lull, sont partis avec une loco
motive et le le d;r, après avoir lais 
sé, par mesur ■ de prudence, Ds 
wagons de voyageurs à la station 
de Eston.

En traversant le pont sur le ruis
seau Gone, le tram est tombé dans 
Teau à une profondeur de quinze 
pieds et les malheureux Twoh -y et 
Lull, pris sons les lourdes machines 
ont été noyés.

L<eurs cadavres ont été retirés de 
l’eau le lendemaiu. Twohey avait 
été au service du Grand Troue pen
dant 19 ans, à la s.ation de Strat
ford Nord.

Il était âgé d’environ 36 ans et 
était généralement aimé du public 
voyageur, pour sa gentillesse et ses 
maniérés cordiales. Ses restes mor
tels ont été amenés à Tingwick, 
P. (J., mercredi soir, pour Vinbu - 
niation.

Faits Diversiadé qu'elle ch^r- 
qnelque chose, 
de près en lui 

r«*rre, mais elle 
attention et elle 
grille avec une 

je n’ai jamais 
visage humain, 

uelques gouttes 
; mains du feu.
rmura-t-elle. Mon 
>i<l! C’était la vê
ts claquaient. Le 
a éteint; je la vis 
iveau la main 
3. Cette fois, ma 
la complètement; 
et je la vis jeter 
1 objet qui sonna 
is un soupçon de 
précipitai, mais 

pieds, s liait le 
1 côté d’elle, et 
l entier sur les

Au premier rang des spectateurs 
se trouvait une jeune fi le qui se 
faisait remarquer par l’altération 
de sjs traits, l'attention avec la
quelle elle dévisageait chaqn° nou
veau déba-qué, avec, après un 
hochement plus désappointé de saLE REVENANT.

Des troupes df-barqua eut, sur 
le port, 4 Toulon, et Vs curieux, 
venus de tous points de la ville et 
aussi des environs, affluaient, se 
pressant pour voir, avec des cris, 
des vivais et des.remous de houle 

C’étaient, ceux qui débarquaient, 
des lf revenants ’ du Tonkin, où 
tant d’antres étaient restés.

Quinze par quinze.—'e gros 
transport de guerre n’ayant pu 
aborder au quai,— des chalands 
amenaient les soldats, qui sautaient 
à terre, sac au dos, et se plaçai ni, 
au fur et à mesu e, sur de x rangs, 
—n3UX
sous-officiers de 
chargés par le commandant de 
place du service de “ conduite.”

Ils étaient.—les pauvres petits 
héros à la g oire de qui, dans la 
débauche de statues qui sévit sur 
notre époque et la caractérisera, 
nul n’a encore songé à élever un 
monument.-ils éia eiw bien mai 
grès, bien hâvr-s, les joues creuses, 
les pom net.es saillantes, tes yeux 
enfoncés dans l’arcade sourcilière, 
et fADs, sous le bronze de leur 
peau tannée par le soleil tonkinois.

D’aucuns grelottaient la de fièvre, 
d’autres avaient un bras en écharpe. 
—d’autres aussi une manche de 
leur capote vide, repliée et épin 
glée si r l’épaule,—te bras était 
resté “ là-bas ”—heur ux encore de

Iù'.h.
Elle était venue. Caroline Fu'het, 

dans l’espoir fille di retrouver so 1 
frère, dont c’était ie bataillon qui 
débarquait là.

Parti des premiers pour la loin
taine et pénible expédition, il avait 
cessé brusquement décrire, au 
bout d’année environ. Et un 
matin, la mè e avait reçu un avis 
concernant le jeune 
“ Mort au champ d’honneur !

Ou avait pleuré, au logis pater
nel qui ne reverrait plus le fils 
aîné, la joie et l’orgu- il du foyer, 
toutes les larmes de l’amertume et 
du désespoir en maudis-ant les 
homm s qui avaient voulu cette 
exoédition, dont l’utilité majeure 
n’était pas démontrée aux gins 
simplet, peu lamiliers avec la 
politique et ses conséquences ; et le 
cDuil é'ait pris par la famille 
quand, un jour,—une lettre du 
l* mort” était venue, datée de deux 

paravant, et disant qu’il sé 
po tait bien, guéri maintenant 
d’une blessure très dangereuse et 
qui l’avait empêché d’écrire.

Ce fut une grande joie d’abord, 
—puis une nouvelle source de cha 
gnn

Tout le monde aujourd’ui sail ce 
que Ton entend par ces mots, je n'ai 
donc pas besoin d’expliquer.
La goutte est absorbée par Us vei*

gu-ment.
— Ecoutez, lui dis-je si ce que 

vo rs nous annoncez est vrai, v »u-» 
.... . serez un d s bienfaiteurs di l’hu ....r,e Hruw,sei,uirdsang : elle vient se brûler aux pou- uu ^ar J

mons et commun que =on pa f »m à | — <',tl ,l • |ne ne .f>arJ,0nH
1 haleine. po ut de M. Brown S quard. G est

de la Urce 1

soldat

ordres des officiers et des A la foire aux jambons.
— Je -désire que mes jambons 

soi- ut absolument de la même 
qualité.

—Soyez tranquille, monsieur, ils 
sont tous les cinq du môme cochon.

la garnison,ies
Elle fait plus : elle imprègne de j 

son odeur pénétrante toutes les sé- ; 
urétions notamm- nt les sueurs qui 
s’exhalent du corps, et cela dure 
deux 0 1 trois jours.

— Vous avez fait de nombreuses 
expér.ences ?

— Vous pensez bien, nous dit le 
docteur, que je fais sur moi même 
les premiers es.-ais. Caron ne seit 
jamais si Ton n’introduit pas 111* 
poison dans l’economi* de la nidChr 
ne humaine, et je 11e voudrais pas 
tenter ce que nus anciens appelaient 
experim ntum in ammâ viii. Mais 
j'ai, en effet, apiès avoir éprouvé 
sur moi même Tinuocmlé d'une 
substance, renouvelé l'expérience 
sur d'autres. J'ai parfumé des gens 
à l’eucalyptus, qui est, de toutes les 
odeurs la plus same et la plus forli-

— Ainsi, disais je au docteur, on 
pour ait, selon le goût de la person
ne avec <jui Ton cjoit souper Je soir

— Hélas docteur, je ne le sais que 
trop. Mais avouez que c’est dom
mage ?lu feu, me cria- l'rancisque Karcey.

Un médecin anglais, attaché à 
un hôpital de femmes en Chine 
prétend guérir les cancers par un 
courant électrique. St le Dit est 
prouvé, Co serait une très impor
tante application de Télectricite.

e le moyen de 
répoudis je. Je 

n à nn les mor- 
>n et les remis
qu’à ce que........
e.. qn »i? demen- 
M. Gryce et lui 

;ard furtif, 
e j’eusse trouvé

LES MANOEUVRES ALLEMAN-
mo s au DES

On écrit de Berlin que les ma
nu; ivres qvi auront le plus d’impor
tance cette année en Allemagne, 
sont celles qu’- xécuteront de con
çu l’armée e' la flotte sur b s côtes 
de Slesvig. L’empereur y as-istera 
, t le gênerai WaliDraee, chef d’état 
major générai,en prendra lui-même 
la direction supérieure. L’amiral 
von der Gollz vient de se rendre à 
Altona pour légler. de concert avec 
le général Leczyneki, commandant 
le 9e corps d’armée, les dispositions 
relatives à ces manœuvres.

Il es' à remarquer que c’est ce 9e 
corps d’année qui a je premier r<yu

Rendant les 28 jours :
Un '.réserviste est désigné par le 

caporal de semaine pour balayer la 
chambrée, laquelle, il faut ie rt- 
connaître, est un peu plus sale 
apiès l’opération qu’avant.

—Qu’est-ce que vous fichez donc 
dans le civil ? demande le caporal.

La date de c tte lettre était don 
te u se, mal écrite par une main dé
bile ; qui pouvait dire si elle n’était 
cas antérieure à la communient on 
du maire, reç ;e du ministère d° la 
guerre, — c’est-à-dire une ‘‘pièce 
officielle.'

Et Ton n'osait croire à une erreur 
du ministr-*, et Ton souffrait cruel
lement car Tincertiiq<J ■ le p fi 
ffe toi s le# in<tug

1. avoir la ssé aussi la lôte etn’y pas 
la vie !

Et ils répondaient par des fou- 
rtres reconnaissants, et de.a " V ve 
la France !” aux cris de b envenue 
de la foule enthousiasmée qui bat- 
fai^cjes mains et trépignait.

main et montra 
moeau était br> —Moi, ie suis avocat.

—Ah ! bien, ça boit-être propre^ 
dans votre tribunal '

xtinuen

£

LOTH I NO
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